EVALUATION
Formation Life Marha –– « Macrophytes en milieux lagunaires » 

Du 17 au 18 mai 2021 aux Salines de Villeneuve- lès-Maguelone

5 personnes étaient présentes à cette journée représentant 4 structures différentes : Communauté de communes La Domitienne, Métropole Aix-Marseille-Provence, CEN-Occitanie, Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée

→À savoir que compte tenu des restrictions sanitaires en vigueur, le nombre de participants à la formation était limité.
Liste des personnes ayant répondu à l’évaluation (n=4) 
	Elodie GERBEAU, Métropole AMP

	Angélique Masvidal, PNRNM

	Nicolas Manas, PNRNM

	Bellezza Rémi, Communauté CommunesLa Domitienne


 Quel est pour vous l'aspect le plus positif de cette journée?
· L'identification concrète des plantes et principaux traits d'écologie ;
· Une formation très tournée sur le terrain/la pratique et nombre faible de participants facilitant les interactions ;
· Très bonne vulgarisation, théorie associée au terrain + détermination des espèces ;
· Obtention de base pour la reconnaissance des grandes familles de macrophytes.
Quel est pour vous le point faible le plus marquant de cette journée ?
· Quasi absence d'herbiers sur le site, difficile de se tester à la mise en pratique des recherches et identification en conditions de terrain (plantes moins propres et pas toujours complètes tiges/inflorescences/fruits) contrairement aux spécimens récoltés par Nicolas pour la formation.

· La dépendance vis à vis des conditions météo et l’absence d'infos sur les algues.

· Nombre d'espèces identifiées pourrait être plus conséquent

· Manque de préparation sur la localisation des herbiers sur le site des Salines
Qu'avez-vous pensé des interventions et des échanges ?
· Intervenant de qualité (Nicolas BOREL), pédagogue et attentif, échange constructifs et conviviaux avec les participants ;
· Interventions et échanges très intéressants ! Chaque site à ses particularité et les échanges entre participants permet de se situer dans un panel de configurations lagunaires ;
· Très bonnes ;
· Très bien.
Est-ce que la journée répond à vos attentes ? 
· Totalement

· Partiellement

· Totalement

· Totalement

Qu'avez-vous pensé du format de cette journée ?
· Satisfaisant mais manque un peu de terrain et de cas concret ;
· Trop long ;

· Très bon format ;

· Bien ;

· Trop courte !

· Très bien ;

· Bien.

· OK ;

· Un peu court, avec 1,5 jours le terrain aurait pu être plus long ;

· Peut-être 2 jours : 1 théorie, 1 pratique (terrain ou exemple d’expérience) ;
· Formation en une seule journée un peu court. 2 jours auraient permis de développer la partie « retours d’expérience ».
Qu'avez-vous pensé du choix du site ?

· Fonctionnel pour l'accueil en salle et le respect des conditions sanitaires, mais trop peu varié d'un point de vue des habitats à prospecter (uniquement des salines à gestion hydraulique marquée par de forts assecs et des salinité élevées) et du potentiel "récoltable" cette année. Effet "tout ou rien" comme le montre la thèse faite sur les macrophytes il y a deux ans sur ce même site.

- A priori les conditions météo de cette année n'étaient pas favorable. Peut-être se tourner vers des sites où il est plus facile de se déplacer pour voir différents milieux et différentes végétations.

- Moyen

- Très bien
Quand pensez-vous mettre en application certaines connaissances apprises ? Et en particulier pour l’application de certains indicateurs de la méthode d’évaluation de l’état de conservation de l’habitat 1150 Lagunes côtières ?
· Mise en application déjà effective mais pas sur la lagune car nous n'y avons pas accès (plus de sortie bateau depuis 2019) et l'état de conservation est trop dégradé pour qu'il y ait un herbier visible - uniquement relictuel-. Les inventaires vont se poursuivre sur les masses d'eau périphériques à la lagune pour évaluation de l'état de santé du BV et étude des potentialités de reconquête de la lagune par les macrophytes présents en périphérie, dès lors que la qualité de l'eau du Bolmon s'améliorera. Jusqu'à présent je faisais des inventaires succincts sans pouvoir identifier toutes les espèces, je vais approfondir ce travail grâce à cette formation ;
· Probablement en 2023 (car révision de charte du Parc en cours), avec l'aide peut-être d'un stagiaire pour pouvoir évaluer plus de masses d'eau ;
· Mise en application en 2022-2023 ;
· Très rapidement sur mes sites en gestion? Je ne sais pas encore si la formation est appropriée pour l'évaluation de l'état de conservation lagunes (pas connaissance du protocole)
Pensez-vous que cette journée est suffisante pour vous permettre d’appliquer son contenu dans votre travail quotidien ?

· C'est un bon début, qui donne de bonnes bases pour savoir repérer des hydrophytes et identifier à minima au genre, voir même jusqu'à l'espèce. De plus, nous avons la possibilité de solliciter Nicolas si une question reste en suspens. Aussi je pense qu'il serait bien de refaire cette formation (niveau 2, perfectionnement ?) l'année prochaine, pour ceux qui auront mis en pratique la première année par exemple, afin de discuter des résultats obtenus, faire un retour d'expérience des conditions de terrain/identification, évolution des herbiers, etc. Changer de site en explorant les sites des participants par exemple ;
· C'est un bon point de départ. Il faut ensuite pratiquer sur le terrain et avoir les guides adéquats. D'autres questions viendront peut-être lors de la mise en œuvre de l'évaluation...

· Oui pour une bonne initiation;
· Pour certains herbiers (potamot, ruppia...) : oui. Pour les characées, ce n'est pas suffisant.

Si non, de quel(s) temps supplémentaire(s) pensez-vous avoir besoin pour être autonome sur cette thématique et sous quelle forme ? (formation, groupe d’échange, atelier, webinaire, film explicatif, sortie de terrain...)

· Aux vues de nos discussions durant ces 2 jours, il apparait que la lagune du Bolmon est une fois encore très particulière pour le compartiment hydrophytes. Certaines espèces semblent se maintenir aisément dans des eaux salées alors qu'elles ne le supportent pas ailleurs, certaines tolèrent un régime hydrique permanent alors qu'elles sont censées nécessiter un assec annuel... Je vais donc parcourir le territoire dans ces moindres recoins (essentiellement sur temps perso au regard de la situation hiérarchique) pour m'imprégner de ces connaissances fraîchement acquises et valoriser la formation. Je pense ainsi identifier les points de blocage (identification de certaines espèces, protocole de recherche/récolte, etc.) ;
· Il manque la détermination des algues (pas toujours évidente...). Autrement le guide d'application de la méthode semble suffisamment clair pour une prise en main rapide de la méthode (si les tableaux excels sont également transmis) ;
· Formation plus spécifique peut etre nécessaire sur certains taxons complexes ;
· 1 module supplémentaire dédié spécialement aux characées.

Globalement, sur une échelle de 1 à 10, comment jugez-vous cette formation ? (la note 1 exprime une appréciation très mauvaise, la note 10 reflète une appréciation excellente)
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Une suggestion …?

· Continuer à organiser ces formations naturalistes ultra concrètes (je les adore), en essayant de rajouter le volet « algues » (je me serai peut-être auto-formée d'ici là, si ça peut vous aider) et le volet "hélophytes".

Organiser les sessions de formations près des sites des participants pour augmenter les bénéfices et mise en pratique de la formation, tout en profitant des échanges entre gestionnaires ; 
des formations en perfectionnement pour maintenir les acquis et développer les capacités ;
Pourquoi pas une formation, dans la continuité de ces formations hydrophytes/algues/hélophytes, pour parler plus précisément du rôle d'indicateurs écologiques de ces espèces, afin d'aider à aller au-delà de l'identification des espèces, être en capacité d'évaluer l'état de conservation (mise en pratique du protocole DCE). Je vais m'y plonger par moi-même, une fois l'inventaire réalisé, mais au cas où je rencontrerai des points de blocage...

Et mon kiffe ultime (je pars du principe que ce formulaire sera dépouillé par Katia et/ou Nathalie^^), aborder les techniques de phytoépuration, pour utiliser les solutions fondées sur la nature afin d'atteindre le bon état écologique des masses d'eau. Ex : en modulant la gestion hydraulique pour favoriser telle espèce phytoépurative sur tel ZH, en identifiant une espèce nitrophile, indicatrice de milieu eutrophe, pour repérer une source de pollution au plus près de la source (dans le temps et l'espace) et y remédier, etc ;
À noter, je dois plonger dans le protocole DCE lagune car je ne le connais pas - encore - en détails, mais il est important selon moi de ne pas se focaliser uniquement sur la lagune, réfléchir à l'échelle du BV, d'où les inventaires et mesures FILMED dans les ZH périphériques, pour gérer le plus en amont les problématiques qui mènent à une non atteinte des objectifs DCE dans la lagune, milieu récepteur. La réhabilitation des zones périphériques, qui jouent le rôle de zone tampon, est indispensable à la réhabilitation durable des lagunes.

Bon j'arrête là mon monologue... Un grand MERCI pour cette formation qui m'a régalé : intéressante, concrète et conviviale ! Un grand BRAVO aussi à Nicolas ! Au plaisir d'en faire d'autres et de discuter des suites de cette formation, tellement ancrée dans la gestion opérationnelle des lagunes." ;
· Si la formation est maintenue en 2 sessions - peut-être proposer une session en LR et une session en PACA ? 

· Maintenir un nombre de participant inférieur à 8.
